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« BoÏ Kala Kippour » 
 
Embrasser le Sefer Torah 
 
Le « Maré Ye’heszkel », rapporte une belle parabole sur la signification de ce geste. 
Un roi avait trois filles. Il a marié la première à un ministre important. Le couple vivait dans 
l’harmonie et sa fille avait tout ce qu’il lui fallait. La deuxième, il l’a mariée à un commerçant 
qui n’était pas de la lignée royale, mais qui était riche et ne la privait de rien. Cependant, il ne 
se comportait  pas envers elle comme il convenait à une princesse et lui causait parfois de la 
peine. Lorsqu’il rentrait de voyage, il ne manquait pas de lui rapporter des cadeaux et des 
beaux habits et faisait la paix avec elle. Sa troisième fille, il l’a mariée à un villageois pauvre 
qui non seulement ne la traitait pas bien, se disputait avec elle et lui refusait tout ce qu’elle 
demandait, mais ne lui donnait pas à manger à satiété. La pauvre femme souffrait beaucoup. 
 
Le jour de son anniversaire, le roi fit une grande fête à laquelle il invita ses enfants. Le 
premier couple se rendit au festin avec joie et en grande pompe, et le roi l’accueillit  avec un 
large sourire. Le deuxième gendre, soucieux de ne pas bien avoir traité la fille du roi, craignait 
des représailles de son beau-père. Il se dit pourtant que sa femme porterait les bijoux et les 
beaux habits qu’il lui avait offerts et que la voyant ainsi parée, le roi  aurait pitié de son beau-
fils. Le troisième gendre, le villageois qui avait causé tant de peine à son épouse, était saisi de 
peur et d’inquiétude à l’approche de sa visite au roi. Il allait arriver les mains vides, sans 
présent pour le roi. Comment pourrait-il l’apaiser ? Il décida d’user d’hypocrisie envers sa 
femme et de s’adresser à elle avec une grande courtoisie. Son épouse, qui n’était pas dupe, le 
gronda : « Pendant toutes ces années, tu t’es disputé avec moi et tu m’as fait de la peine ! J’ai 
vécu sans suffisamment de nourriture et de vêtements et t’u m’as traitée comme une servante. 
A présent, tu veux nous tromper, mon père et moi ? Tu ruses pour l’instant mais tu as 
l’intention de reprendre tes mauvaises habitudes une fois la fête passée ! » 
 
La fille de roi c’est la Torah. Roch Hachana est le jour de l’anniversaire du règne de D. 
où nous le déclarons Roi sur le monde entier. 
Le premier gendre, ce sont les Grands Maitres et les Justes qui accomplissent la Thora sans 
jamais contrevenir à ses ordres. A Roch Hachana, ils courent joyeusement se présenter devant 
le Maitre du monde. 
 
Le  deuxième gendre, ce sont les hommes moyens qui commettent parfois des transgressions 
et s’affaiblissent dans l’observance des commandements, mais qui soutiennent ceux qui 
étudient la Thora et accomplissent de bonnes actions avec leurs argent. Ce mérite plaidera en 
leur faveur. 
 
Le troisième gendre, ce sont les hommes dépourvus de Thora et de bonnes actions. Ils 
méprisent la Thora et ceux qui l’étudient, et suivent aveuglément leur mauvais penchant. La 
nuit de Kol Nidrei, ils saisissent la Thora et l’embrassent. Les baisers d’un ennemi sont-ils 
acceptés ? Quelle honte ! Pourquoi la Thora plaiderait-elle leur cause alors qu’ils la méprisent 
et la maltraitent toute l’année ? 
 
A présent, posons-nous la question : à quel groupe appartenons-nous ? Certainement pas au 
premier, mais nous espérons du moins faire partie du deuxième groupe. Si nous appartenons 
au troisième groupe, comment pourrons-nous demander à la Thora de plaider notre cause ? 
Ne cherchons pas d’excuses pour cacher notre honte, car le menteur ne sera pas écouté. 
Seul celui qui avoue et abandonne sa faute sera pris en pitié. Tant que les portes du repentir 
sont ouvertes, acceptons le joug de la Thora, et des commandements, des bonnes actions et de 



l’honneur de la Thora ! Grâce à cela, D. nous associera avec tous les justes et nous mériterons 
d’élever nos enfants dans la Thora sans souffrances ni inquiétude, et de faire-partie de ceux 
dont il est dit : « La lumière est semée pour le juste, et la joie, pour ceux au cœur droit ». 
 
Mon D., avant que je ne sois formé…. 
 
Le lieu et le moment appropriés pour remplir son rôle 
 
A la fin de la prière silencieuse de Yom Kippour, nous disons le texte du Vidouy de Rav 
Hamnouna  Zoutra  (Bérakhot 17a) : Mon D., avant que je ne sois formé, je n’étais pas digne 
d’être…J’ai entendu une explication originale de ce texte par Rabbi Sim’ha Kook : 
 
« Mon D., avant que je ne sois formé, je n’étais pas digne d’être ». 
 Le peuple juif a connu des époques de gloire dans son Histoire : l’époque de Moché dans le 
désert, l’époque des Juges, l’époque de David, de Shlomo et d’autres rois justes. Cependant, 
D. ne nous a pas fait venir au monde  dans ces belles années-là ! Nous vivons dans la 
génération qui est la nôtre, nettement inférieure aux précédentes. Pourquoi n’avons-nous pas 
vécu dans ces périodes glorieuses de notre  peuple ? Parce que nous n’avions ni but à atteindre 
ni rôle à jouer dans les générations passées. « Et à présent que j’ai été crée, c’est comme 
si je ne l’avais pas été ». Si je suis né dans cette génération, c’est que je me trouve là où 
il faut que je sois pour assumer mon rôle que le Ciel m’a réservé. Si je suis né dans cette 
génération, cela veut dire que je suis capable de résister aux épreuves de mon époque, car D. 
m’a créé  en fonction du niveau de ma génération. 
 Le problème, c’est que nous ne remplissons pas convenablement notre rôle. Nous ne 
résistons pas aux épreuves de notre génération, nous n’atteignions pas notre but : « c’est 
comme si je n’avais pas été créé »…L’homme continue à se confesser et à se justifier : « je 
suis  poussière dans ma vie, et à plus forte raison dans ma mort. Je suis devant Toi comme un 
ustensile rempli de honte ».Il supplie D. de l’aider à ne plus commettre de fautes et, dans sa 
grande bonté, d’effacer ses fautes. 
Il n’y a pas de raison d’attribuer nos carences spirituelles à notre génération car notre rôle sur 
terre est de servir le Créateur en tout lieu et en toutes circonstances. Toute situation où nous 
nous trouvons n’est pas due au Hazard ; elle a une raison d’être et un sens. Aussi, il faut 
toujours se demander : quel est mon rôle à ce moment, à cet endroit. C’est ainsi  que l’homme  
pourra remplir son rôle sur terre. 
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